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LA GENÈSE 

the french jewelry post 

« En 15 ans, les univers de l’horlogerie et de la joaillerie se sont profondément transformés. 
J’y ai assisté aux premières loges. 

D’abord au magazine Elle, en tant que styliste. Il n’y a alors que quelques joailliers 
historiques.

À la suite d’un article sur la joaillerie, une grande maison me sollicite pour rédiger ses 
dossiers de presse. Je découvre alors la richesse de cet univers.

À ce moment-là, les groupes internationaux rachètent les joailliers et les maisons de couture 
qui investissent ce secteur. Parallèlement, de nouveaux clients apparaissent dans les pays 
émergents. La joaillerie est dynamisée, elle entre dans un âge d’or.

Ces deux dernières années, l’horlogerie s’éveille à son tour.

Depuis 15 ans, je parcours le monde pour enquêter sur ces deux univers. 
Pour Les Échos-Série Limitée et d’autres magazines, je visite des mines, je rencontre des 
historiens et des collectionneuses, j’interviewe des CEO, des directeurs marketing,
des créateurs de renom ou plus confidentiels. 

Je suis consultante-expert pour des films, j’anime des conférences, j’écris des livres, etc.

Aujourd’hui, face à l’uniformisation des médias traditionnels, je mets mon 
expertise, ma passion et mes découvertes dans the french jewelry post. » 

Sandrine Merle



LE CONCEPT

the french jewelry post 

L’œil d’une insider sur le monde 
de la joaillerie et de l’horlogerie féminine. 

Transmettre les cultures joaillière et horlogère.

Initier, faire comprendre le bijou et la montre en les plaçant dans 
des perspectives mode, historique, géographique, sociétale. 

En France, dans tous les pays, sur tous les continents.

Inviter des acteurs variés et hautement qualifiés, 
d’autres qui œuvrent dans l’ombre. 

Faire découvrir des histoires fascinantes, 
des pièces mythiques ou singulières, 

des créateurs contemporains.
 

Un contenu exclusif et vivant. 

Un prescripteur unique auprès d’une audience qualifiée.



LA BIOGRAPHIE

Sandrine Merle

Consultante-expert 
pour des documentaires.
Mystery of  Jewels pour la chaîne nationale 
japonaise NHK (2014) 
Le monde de Vendôme diffusé sur Arte (2009)

Journaliste-réalisatrice de vidéos.
Tajan (2014)
lesechos.fr (de 2008 à 2013)
vogue.fr (2008)
Fédération du Prêt-à-Porter (2008) 

Modératrice de conférences.
1.618 (2015)
Groupe Chalhoub (depuis 2010)
Fédération du Prêt-à-Porter Paris (2010) 

Depuis 2016.
Journaliste joaillerie.
Elle 

Depuis 2000.
Journaliste en charge de la mode 
et de la joaillerie.
Les Échos-Série Limitée et Week-end 

Depuis 1999.
Collaborations avec Louis Vuitton 
Joaillerie et Montres, Dior Joaillerie, Dodo, 
Stone, Baume & Mercier, Peclers, Messika, 
Swarovski, Boucheron, Chanel Mode 
et Joaillerie, Chaumet, Fred, Tajan.

Entre 1995 et 2016. 
Madame Figaro. Le Figaro. Vogue Chine. Elle. 
Citizen K. Air France Madame. 
Please Magazine. Stiletto.

C’EST AUSSI

Une équipe d’experts

Digital.
Photo.
Production.
Direction de projet.

Une documentation 
d’exception

Des archives qualifiées.
Une iconographie spécialisée.
Un carnet d’adresses finement 
constitué.



LES DOMAINES D’INTERVENTION

1 / Création de contenu. 

Définition d’un angle pertinent combinant le produit à un aspect 
culturel, historique, mode et/ou sociétal. 

Dossier institutionnel, dossier de presse.
Livre de marque. 

Interview. 
Vidéo, court et long format.

2 / Consulting.
 

Trend board.
Analyse des marchés de la joaillerie et de l’horlogerie.

Décryptage des tendances.
Media training.

Planning annuel de contenus sur le web.

3 / Évènementiel.

Conférence : sélection des intervenants, création du déroulé, modération.
Exposition. 

Partenariat : mise en relation de sites, créateurs, marques. 

DIFFUSION

instagram @sandrinemerle
  
the french jewelry post

the french jewelry studio

Presse : Les Échos-Série 
Limitée, Madame Figaro

Les invités : AlmaKarina, 
Valery Demure, Dinh Van, 
Marc Auclert, etc.

Mon carnet d’adresses



LE SITE WEB

the french jewelry post

« Au travers de the french jewelry post, je fais vivre l’effervescence qui règne dans 
cet univers, je livre des anecdotes et je décrypte des tendances émergentes : 
vidéos, portfolios, portraits, adresses.
 
Je crée un contenu exclusif et vivant qui se démarque des thématiques 
habituellement abordées traduisant ainsi ma vision et mon expertise.

Je place les évènements, les lancements de collection dans des perspectives 
historique, géographique, artistique. 

Je revendique une approche ludique et transversale. 

Je propose de nouveaux types de contenus qui n’existent pas sur le web : 
je décloisonne les univers. »

Sandrine Merle



LES RUBRIQUES

 L’invité.

Interview filmée ou écrite : le marché français vu par Dinh Van, 
le consignment par Valery Demure, etc. 

Portfolio : photographe (AlmaKarina), styliste, vidéaste, etc. 
Texte écrit par un créateur, le fondateur d’une galerie de bijoux, etc.

 

Le saviez-vous ? 

Un chiffre : 80% du marché du bijou est non griffé, etc.
Un carnet d’adresses : Où trouver sa bague de fiançailles ? Où dénicher un bijou d’artiste ?

Une tendance : texte court et photos.
Une nomination : nouveau CEO, directeur artistique, etc. 

Décryptage.

D’une tendance : Internet est-il l’avenir de la joaillerie ? Ventes aux enchères : mode d’emploi.
D’une nouvelle collection.

D’un créateur : portrait.

Mappemonde joaillière & Itinéraires.

Les sites incontournables, musées, mines, expositions temporaires par : Ville,  Marque ou Histoire.



LE PORTFOLIO	
SANDRINE MERLE

Décryptage 
La folie du bijou vintage. Elle.
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POUR DES BIJOUX SENTIMENTAUX : 
Axelle Delhaye parcourt l’Angleterre  
où, explique-t-elle, « ses bijoux à motifs 
symboliques étaient en vogue sous la 
reine Victoria ». Les broches et les épingles 
à chapeau peuvent se transformer en 
puces d’oreilles ou en bagues.
POUR DES PORTE-BONHEUR : charmco.
com. Leslie et Lisa Slutsky vendent en ligne 
des milliers de charms des années 40  
aux années 60. Un choix hallucinant qui 
séduit Kate Hudson et Mariah Carey.
POUR DES MONTRES FEMME : l’espace 
horloger de l’expert Romain Réa, au 
1er étage du Printemps (Paris), vend des 
modèles anciens de Jaeger-LeCoultre, 
Chopard, Piaget, ou Patek Philippe. 
POUR DES BIJOUX ET DES MONTRES DES 
ANNÉES 60-70 : Karry Berreby Gallery 

avec ses modèles Bulgari, Grima, 
Boucheron, etc. « Dans ces années-là,  
les cadrans des montres sont souvent 
réalisés dans des pierres dures (malachite, 
œil-de-tigre). Ce sont des petites 
merveilles », explique cette spécialiste.  
Sur rendez-vous et à la Foire d’art et design 
de Paris (PAD), du 31 mars au 3 avril. 
ET POUR S’INITIER AUX BIJOUX VINTAGE

 
Arts décoratifs.

présente son patrimoine et Chaumet 
propose, jusqu’au 24 septembre,  
son exposition, « Une éducation 
sentimentale ». 

À Rome, l’exposition « Bulgari » retrace 
l’histoire du serpent, son motif iconique, 
des années 30 à nos jours. PAR SANDRINE MERLE
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TENDANCE

LA FOLIE 
DU BIJOU 
VINTAGE

LES BIJOUX ANCIENS, 
C’EST TOUTE UNE 
(TRÈS BELLE) HISTOIRE. 
ET SI, NOUS AUSSI, 
NOUS PARTIONS À LA 
RECHERCHE DE CES 
TRÉSORS ?

Alors que collections et nouveautés s’en-
chaînent de plus en plus vite, un bijou qui a 
traversé le temps et résisté aux modes est le 
nec plus ultra. Empreint d’une histoire mysté-
rieuse et patiné par le temps, il évoque le 
bijou de famille transmis de génération en 
génération. Les pièces d’exception se 
trouvent dans des boutiques d’antiquaires 
comme La Galerie Parisienne ou La Gol-
conde, incontournables pour les collection-
neurs de Boivin et de Suzanne Belperron, 
maisons mythiques dans la joaillerie. « Les 
jeunes femmes sont de plus en plus 
friandes de ces bijoux de caractère que l’on 
ne voit sur personne d’autre », explique 
Emmanuelle Chassagne, propriétaire de La 
Galerie Parisienne. Il faut casser sa tirelire : 
une bague de Suzanne Belperron ne coûte 
pas moins de 30 000 euros. La sélection du 
Vase de Delft, boutique fréquentée par de 
nombreuses célébrités, est plus accessible et 
plus éclectique : cela va de la paire de 
boucles d’oreilles Napoléon III à moins de 
4 000 euros au bracelet architecturé Art 
déco à plus de 10  000 euros, en passant par 
les sublimes colliers en maille « Tubogas » des 
années 70. C’est chez Dary’s que les petits 
budgets trouvent leur bonheur : les vitrines et 
les tiroirs regorgent de médailles, d’épingles 
à chapeau dont on peut se servir pour accro-
cher sa veste, de boucles d’oreilles en ambre, 
etc. Le choix est fou. Ayez aussi l’œil sur les 
boutiques des puces comme celle de Patricia 
Timsit, au marché Serpette, à Saint-Ouen.
La quête de son bijou ancien passe aussi par 
les ventes aux enchères qui, contrairement 

aux idées reçues, ne sont pas consacrées 
qu’aux joyaux signés ayant appartenu à  
Elizabeth Taylor ou à la duchesse de Wind-
sor. Il arrive que Sotheby’s et Christie’s pro-
posent des pièces à partir de 2 000 ou 
3 000 euros, et Artcurial organise régulière-
ment des sessions intermédiaires où les prix 
d’accès flirtent avec les 500-1 000 euros. 
Avis aux amateurs : le Crédit municipal 
(ancien Mont de Piété) vend aux enchères 
des bijoux mis en gage contre des prêts qui 
n’ont pas été remboursés : une caverne d’Ali 
Baba. On y trouve colliers de perles, 
montres, chaînes en or, breloques, bagues à 
partir de 200 euros. 

Quittons Paris… Les salles de vente en pro-
vince regorgent de bonnes affaires. Dans les 
boutiques un peu désuètes des petits anti-
quaires, on chine un bric-à-brac de bijoux au 
charme fou : des bagues en or rose patiné en 
forme de cœur ou de marguerite, des 
anneaux gravés de mots tendres que l’on 
accumule au fil des trouvailles… Les petites 
broches ne coûtent rien et, regroupées sur le 
col d’une veste, elles en jettent !
Et puis il y a Internet ! Impossible de réper-
torier tous les sites spécialisés dans le bijou 
vintage tant ils sont nombreux. Parmi nos pré-
férés figurent stoneandstrand.com, instant-
luxe.com ou collectorsquare.com, des mines 
de trésors venus des eighties et des nineties 
griffés Poiray, Chaumet, Cartier, etc. Depuis 
peu, collectorsquare.com propose des 
pièces plus anciennes, comme ce bracelet 
serpent en or tissé datant de la fin du XIXe 

siècle, à 4 650 euros. Il y a aussi les bagues 
cocktail « inventées » pendant la prohibition 
aux Êtats-Unis pour capter la lumière lorsque 
la femme portait une coupe à ses lèvres. Elles 
sont formées par un agencement de grosses 
pierres, améthyste, turquoise, corail, éme-
raudes vertes, etc. 
Si vous n’êtes pas une puriste, optez pour une 
réédition de grand joaillier. Elles concernent 
principalement des modèles nés dans les 
années 60-70, épurés et faciles à porter. Bou-
cheron a ressorti de ses archives son serpent 
en or granité qui s’enroule autour du doigt, et 
Cartier son modèle en forme de clou imaginé 

le sautoir « Alhambra » caractérisé par des 
motifs de fleur quadrilobée. Les créations 
« Menottes », « Punaise », « Spirale » à peine 
liftées de Jean Dinh Van restent les best-sellers 
de la maison. C’est aussi lui qui imagina, en 
1967, le modèle « Deux Perles » (relancé il y a 
quelques mois) pour Pierre Cardin. De son 

-
lets en émail de Schlumberger que portait 
Jackie Kennedy… Ils coûtent une fortune, mais 
quelle beauté ! Les modèles « inspirés de… » 
se multiplient. Le bracelet de Chaumet rap-
pelle les années 40. Les dormeuses Gemmyo 
auraient pu appartenir à une élégante du 
XIXe siècle. La bague Bliss Rose semble sortie 
des années 20 : la créatrice a répliqué à 
l’identique celle de sa grand-mère. Dans sa 
boutique, Valérie Danenberg s’est spécialisée 
dans les reproductions de bagues Art déco : 
architecturées, à degrés, en diamants blancs 
gansées d’émeraudes ou ourlées de saphirs. 
De très jolis voyages dans le temps.  ■

NOS ADRESSES PRÉCIEUSES

CHEZ LES 
BROCANTEURS, LES 
PETITES BROCHES 

NE COÙTENT RIEN 
ET, REGROUPÉES 

SUR LE COL D’UNE 
VESTE, ELLES  
EN JETTENT !
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À droite : 1. Montre Ebel 70’s
galerie Karry Berreby. 2. Bague

Axelle Delhaye réalisée avec  
des éléments du XIXe siècle. 3. Charms

sur charmco.com 4. Broche Art
déco vendue chez Artcurial. 

5. Bracelet fin XIXe siècle Collector
Square. 6. Bracelets 60’s Jean

Schlumberger pour Tiffany & Co.  
7. Pendants d’oreilles Napoléon III

Au Vase de Delft. 8. Réédition
d’une bague Boucheron de 1967.

9. Bague esprit Art déco  
Valérie Danenberg. 10. Réédition  

d’une bague Cartier 70’s  
« Juste un clou ».

E L L E .FR
114

5 6

Bracelet Mugler des années 70,  
inspiré Art déco et vu dans le ELLE.

Portrait
Wallace Chan. Madame Figaro.
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78madameFIGARO

PORTRAITluxe

GÉNIE CRÉATIF, MONSIEUR CHAN
INCARNE AVEC FASTE LA RENAISSANCE

D’UN SAVOIR-FAIRE ANCESTRAL. À PARIS,
LES COLLECTIONNEURS SE PRÉPARENT

À L’ÉBLOUISSEMENT LORS DE LA PROCHAINE
BIENNALE DES ANTIQUAIRES. PAR SANDRINE MERLE

WALLACE CHAN

MAÎTRE
JOAILLIER

DDENOUVEAUSURLEDEVANTDELA
SCÈNE, LA TRADITION JOAILLIÈRE
CHINOISE est en passe de ressusci-
ter. Mise à mal par le communisme,
elle était riche de multiples artisans
travaillant les incrustations, leciselage
et la sculpture pour les empereurs et
les impératrices. Les dignitaires pos-
sédaient des coffrets remplis de tiares
de perles, de fibules en or ornées de
plumes,decolliers inspirésduchape-
let bouddhiste et de boucles d’oreilles
incrustées en jade sculpté.

DIGNEDECETHÉRITAGE,WALLACE
CHAN est le premier joaillier chinois
à se faire connaîtreenFrance lorsd’un
des événements les plus prestigieux
oùsepressent les acheteursdumonde
entier, la Biennale des Antiquaires de
Paris qui aura lieu du 14 au 23 sep-
tembre prochain. « C’est une étape
très importantepour lui car il souhaite
coûtequecoûteêtre connuenFrance,
le berceau de la joaillerie », explique
François Curiel, président de la mai-
son de ventes aux enchères Christie’s
France.« Il adéjàune trèsbelle clien-
tèle chinoise, qui, dans les ventes aux
enchères de Christie’s à Hongkong,
fait s’envoler les prix ». En 2009, une
bagueenrubis etdiamantsest adjugée
407000 $, soit plus du double de son
estimation. Les Chinois n’ont jamais
acheté autant de bijoux : ce secteur a
enregistré une croissance à deux
chiffresaucoursdesdernièresannées,
avec une valeur de ventes annuelles
équivalant à plus de 12milliards $.

EXPOSÉÀLONDRES,ÀMOSCOUOU
ENCORE À GENÈVE, ses bijoux sont
vendus chez NeimanMarcus et Berg-
dorfGoodmanàNewYork.Maiscelane
suffitpasàsatisfaire l’ambitiondeWal-
lace Chan : pour ce quinquagénaire au
physique de sage confucéen, né dans
une famille trèsmodeste, la consécra-
tion passe par Paris. Il veut confronter
ses pièces à celles de maisons ances-
trales que sont Van Cleef & Arpels,
Chaumet, Cartier et Boucheron.
Lesvisiteurs de laBiennaledécouvri-
rontdesbijouxsomptueuxetuniques,
dignes d’œuvres d’art. Ses pièces fi-
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la brocheCelestial Beauty, les pétales
d’un rose changeant se déploient et
se courbent ainsi avec grâce, laissant
apparaître la délicatesse des pistils
pavésdemicro-diamantsmulticolores.

LESSECRETSDECETTEVIRTUOSITÉ
ET DE CETTEMAÎTRISE? « Il a com-
mencé très jeune par sculpter des fi-
gures religieuses et des gadgets folk-
loriques,avantd’ouvrirsonatelieretde
devenir un artiste reconnu à qui on a
commandé en 1999 le grand stupa du
FoGuangShanBuddhaMemorialCen-
ter (Taïwan) », explique sanièceAmy
Ho, en charge de sa communication.

Chaque bijou est une allégorie ou une
métaphore de la pensée bouddhiste,
commecesbouclesd’oreilles réalisées
grâce à une superposition sophisti-
quéedediamantsetdecristalderoche.
Il possèdeun talent foupour fusionner
le contemporain et le traditionnel.

SA PRÉSENCE À LA BIENNALE DES
ANTIQUAIRES DE PARIS confirme
l’offensive chinoise dans le secteur
du luxe. Seuls les initiés connaissent
déjà quelques noms comme Dennis
Chan, designer de la joaillerieQeelin
qui propose des fruits chinois, des
pandas ou des vases anciens sertis de
diamants et vendus dans sa boutique
du Palais-Royal. Ils ont découvert,
lors de son exposition au Centre cul-
turel de la Chine à Paris en 2009, le
mastodonte Chow Tai Fook qui pos-
sède plus de 1500 boutiques et vient
d’entrer en Bourse. En vue aussi, le
créateur Edmond Chin et sa marque
Etcetera.WallaceChan est le premier
d’entre eux à s’imposer aux côtés de
maisons occidentales, qui, jusqu’à
présent, régnaient en maîtres sur le
monde de la joaillerie. �

ADEPTES DU
MINIMALISME,
PASSEZ VOTRE

CHEMIN…

TRAVAIL D’ORFEVRE, de haut
en bas : broche Dragon
Cadenza en jadéite antique,
saphir, grenats, diamants et
rubis sur or et titane, célébrant
l’année du Dragon ; manchette
The Return of the King en
jade blanc gravé et titane
serti de diamants blancs ;
et bague Loving Entanglement,
diamants poires, opale,
lapis-lazuli, cristal, diamants
blancs, saphirs et grenats
verts, sur titane.

MAGNIFICENCE ET DÉLICATESSE
d’une broche Butterfly, en diamants
et ailes en cristal de roche transparent
enserrant de vraies ailes de papillon.

W

gurent des fleurs, des libellules, des
papillons ou se construisent sur des
juxtapositions abstraites de saphirs
multicolores, de diamants blancs et
bruns, d’aigues-marines et autres
améthystes violettes. Extrêmement
travaillées, elles ne présentent aucun
à-plat de couleur ou de matière, le
moindre millimètre carré est serti,
sculpté, poli, marqueté, ciselé pour
jouer avec la lumière.Adeptesdumi-
nimalisme,passezvotre chemin... In-
croyablement légers et gracieux, ses
bijouxprésentent tousdes techniques
inédites comme la Wallace Cut, une
taille complexe mise au point par le
joaillier lui-mêmeenmélangeantdes
facettes traditionnelles, des creux et
des volumes empruntés aux savoir-
faireoccidentauxde l’intaille etduca-
mée. Il n’y a pas mieux pour faire
rayonner le jade, lapierreopaquedont
il raffole et qui équivaut à notre dia-
mant.« Lespierresprécieusescomme
le rubis, le saphir et lediamantn’exis-
tentpasdans la tradition joaillièrechi-
noise », rappelle François Curiel.

WALLACE CHAN EMPRISONNE DE
VÉRITABLES AILES DE PAPILLONS
dans des plaques en cristal de roche
transparent, créant ainsi l’impression
extraordinaire qu’ils ont été saisis en
plein vol. Quelle poésie... Il expéri-
mente avec des matériaux issus de
l’industrie, comme le titane. Ce mé-
tal lui permet d’obtenir une infinité
de couleurs et des volumeshypertro-
phiés inimaginables avec de l’or : sur
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Shooting
Réalisation série photos. Les Échos-SL. 

Bague Constellation du Lion en or blanc, diamant central 1,5 carat, diamants 2 carats et cristal de roche 91 carats. Collection « 1932 », CHANEL JOAILLERIE.
Maquillage Nina Haverkamp pour CHANEL : teint Perfection Lumière 12 Beige Rosé, Le Blanc de Chanel, poudre universelle compacte Clair, Mascara Inimitable Brun, Le Crayon Khôl Blanc, 
Le sourcil de Chanel Brun, Rouge Coco Shine chic. Manucure Lorandy pour CHANEL : Body Excellence Crème Jeunesse et Confort des mains, Base lissante, Le Vernis Beige. 

Bracelet Dentelle Opale d'Orient en platine et or jaune, diamants, opale noire 20,18 carats, spinelles, grenats spessartites, grenats tsavorites, tanzanites et rubis. 
Collection Dear Dior, DIOR JOAILLERIE.
Manucure Lorandy pour CHANEL : Body Excellence Crème Jeunesse et Confort des mains, Base lissante, Le Vernis Fire.

PIERRES
CONTRE
PEAU
Elles jettent des éclats de charme 
et sèment le trouble.

PHOTOGRAPHE SONIA SIEFF   RÉALISATION SANDRINE MERLE

Tendances
Architectures précieuses. Madame Figaro.

D
PAR SANDRINE MERLE

Les bagues 
s’enroulent autour du 
doigt, chez Vhernier 
(ci-dessus), chez 
Dior (ci-dessous), 
comme chez Caspita 
par Zaha Hadid (ci-
dessous à gauche).
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Les découpes se font 
savantes pour le 
pendentif de Dinh Van 
(à droite), le bracelet 
de Gaia Repossi (tout 
en haut), le bracelet 
Cartier (ci-dessus), 
et la manchette de 
Charlotte Dauphin 
de la Rochefoucaud 
(en haut à droite).

D A N S  L E S  B I J O U X ,  I L  Y  A  D E U X  G R A N D E S
FAMILLES :  les figuratifs, qui représentent des
papillons, des fleurs, des félins, et les abstraits, qui ont
été en vogue dans les années Art déco, autour des 
figures de base du triangle, du carré et du losange.
Dans les années 1970, Dinh Van fait fureur avec son 
disque en or sur cordon, tandis qu’Elsa Peretti ima-
gine pour Tiffany & Co. un bracelet organique calqué 
sur les courbes du poignet. Ce sont encore des best-
sellers de nos jours. Les bijoux abstraits s’apparentent
souvent à des constructions géométriques réalisées à
partir d’une multiplicité de droites qui se croisent et
s’entrecroisent pour faire apparaître des carrés, des 
rectangles, des ronds ou des losanges.
Cartier, Boucheron, les créatrices Deborah Pagani et
Lito se transforment en architectes tandis que ces
derniers s’intéressent de plus en plus au bijou. Frank 
Gehry a déjà officié pour Tiffany & Co., Ron Arad pour
Bulgari et, plus récemment, Zaha Hadid pour Caspita.
Les bijoux abstraits prennent également forme grâce
à des lignes courbes et organiques, comme les bagues
Dior et Vhernier qui enveloppent et s’enroulent
voluptueusement autour du doigt.
Dans leurs collections de joaillerie, Maison Martin 
Margiela, Gaia Repossi et Charlotte Dauphin de la 
Rochefoucauld mettent en avant des fils d’or jaune 
très fins, pliés, vrillés et recourbés pour obtenir de
merveilleuses structures filaires, des bijoux caldé-
riens d’une indicible légèreté. �
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